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LES " JEUNES GARDES " 

SOCIALISTES BELGES 
VONT FUSIONNER 

AVEC LES JEUNESSES 
COMMUNISTES 

Mais le Conseil général du P. 0 . B. 
et la Commission syndicale 

sont nettement opposés 
à cette décision 

Bruxelles. 29. — On commente beau
coup, dans les milieux politiques, la déci
sion des « Jeunes gardes socialistes » de 
fusionner avec les Jeunesses communis
tes, malgré l'opposition nette du Conseil 
gênerai du parti et de la commission 
syndicale. Ces deux organismes, qui ont 
toujours..xewwsje l*^cfin^i;uflpri, d un 
Iront.- commua avec-. Jc3..«ojjimmusies. 
ont sûuueatpi'oUsté oooire.Icnaj-tuiiage 
auquel ceux-ci se livraient dans les 
syndicats, mais Jusqu'à présent ils 
avaient pu imposer la collision et la 
discipline. 

La décision qui vient d'être prise 
n'est acceptée que par une partie des 
Jeunes socialistes, les Flamands notam
ment s'étant abstenus, mais elle ne crée 
pas moins une situation difficile pour 
le parti et surtout pour la commission 
syndicale. Les organes directeurs socia
listes se prononceront sans doute a 
bref délai et ils peuvent être amenés a 
décider des exclusions qui renforce
raient la cohésion des socialistes mais 
qui diminueraient leur» effectifs et 
gêneraient leur recrutement. Quoique 
cette fusion ne paraisse oas ivoir des 
conséquences immédiates, elle aiiaibltt 
dans une certain» mesure : autorité des 
chefs socialistes qu. sont da. s le gou
vernement et peut présager iine orvr-
tation plus radicale eu souulifme belgt 

L'ÉLECTION PARTIELLE 
DE LAPALISSE 

Paris. 29. — Au Groupe Radical-Socia
liste de la Chambre un débat s'est ins
titué au sujet de l'élection partielle de 
LapaUsse 

Le Parti Socialiste a décidé de retirer 
la candidature du candidat socialiste. 
Ruckiin, à condition que M. Lamoureux 
fasse un acte public d'adhésion au Front 
populaire. 

Cette résolution a été jugée avec sévé
rité. Si le retrait du socialiste n'a pas 
Beu le groupe parlementaire en fera 
une question de discipline et de parti. 

Le communiqué rappelle d'ailleurs que 
M. Lamoureux s était retiré lui-même en 
avril dernier conformément à la disci
pline républicaine. 

L'AFFAIRE 
ROSENFELD-LINDER 

SERA-T-IL REPENDU ? 

ChanghaT, 29. — Alors qu'on était en 
train de pendre le policier hindou Atma-
stngh, condamné pour le meurtre d'un 
de ses collègues, la corde cassa. Le con 
damné se releva blessé mats vivant. Les 
autorités britanniques perplexes se de 
mandent si le policier sera rependu 

Deux arrestations importantes 
ont été effectuées à Paris 

Pans, 29. — Tandis que M. De Mois-
sac enquête sur les acissementa du russe 
Michael Rosenfeld. la Sûreté Nationale 
effectue également des Investigations 
dans certains milieux d'affaires. Elle 
vient d'arrêter deux étrangers qui ont 
ete en relations avec Rosenfeld et qui, 
tous deux, ont été inculpés d'usage de 
taux passeports rt complicité. Il y a une 
dizaine de Jours environ un lithuanien, 
Samuel Fradkin. représentant plusieurs 
firmes métallurgiques, était convoqué 
rue des Saussaies. Il y revint à trois re
prises, la dernière fois après avoir effec
tué un voyage à Liège pour ses affaires. 
ce Jour-là, le 23 décembre, sur le vu du 
passeport dont il étal* porteur il fut 
inculpé et arrêté. Fradkin expliqua que 
le passeport en question lui avait été 
donne par un compatriote, un ancien 
avocat russe. Paul Schapiro. Il expliqua 
qu'en 1933 alors qu'il était ^ Berlin, il 
était titulaire d'un passeport Nansen. 
mais qu'à Paris, afin de faciliter ses 
voyages, il avait V"ulu avoir une autre 
pièce et s'était îdresse pour cela à son 
ami Schapiro. 

n a ajouté : « Il m a affirmé que ce 
document lui avait été remis par la Lé
gation de Lithuanie à Berlin et J'ai tou
jours pense qu'il était parfaitement va
lable. » Schapiro qui se trouvait à Mi
lan, fut convoqu» par télégramme et 
arrivé à Paris le jour même de Noël, fut 
à son tour inculpé de complicité et ar
rêté. Les deux hommes ont été mis à la 
disposition de M. De Moissac. juge d'ins
truction. Après avoir été inculpés. Frad
kin a choisi le même r.vocat que Rosen
feld pour assurer sa défense. M" Jacques 
Mourier. tandis que Schapiro désignait 
pour l'assister M' Nigon. 

S i voua n e voulex pa* payer 
la v iande p l o t cher , a e p o r t a s 
que des s e m e l l e s de cuir. 
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AU CONGRÈS DE L'U.S.N. 

DES VOYAGEURS 
DE COMMERCE 

Nantes, 29. — Le Congrès de l'Union 
Sociale Nationale des Voyageurs et Re
présentants de Commerce a réuni ce 
matin ses différentes commissions. Les 
congressistes ont été reçus ce matin, à 
11 heures, au Palais de la Bourse par la 
Chambre de Commerce de Nantes. M. 
Merlant. président, a souhaité la bien
venue aux congressistes et montré l'in
fluence que les voyageurs de commerce 
peuvent avoir sur la reprise des affaires. 

M. Paul Mangin, président de l'U.S.N., 
a remercié au nom des congressistes. 

A 14 heures, le Congrès se réunit en 
séance plénière pour la discussion des 
rapports des commissions. 

Invités hier soir à un meeting à la 
Bourse du Travail par la Fédération 
Confédérée des Voyageurs, Représen
tants et Placiers, les congressistes ont 
refusé de se rendre à l'invitation. 

DOUZE VICTIMES 
DE LA CATASTROPHE 

D'AVIATION 
EN CALIFORNIE 

Burbenk (Californie >, 2a — On a 
retrouvé les débris de l'avion de trans
port qui s'est écrasé, hier soir en mon
tagne, par suite de la tempête, à envi
ron 30 kilomètres au nord de Burbank. 

Les 9 passagers, dont M. Edward T. 
Ford, fils du président de la t Grâce 
Steamhlp Line » et sa femme, ainsi que 
les trois membres de l'équipage, ont été 
tués. 

Cinq heures d'efforts ont été néces
saires pour parvenir au lieu de l'acci
dent. 

UN DÉMENT 
pendit sa petite fille 

âgée de 3 ans et se tua 
près de Bruxelles 

«CTION SELCE) 
A Uccle, près de Bruxelles, habitent 

les époux Heygaert et leur fille, dont le 
mari travaille dans un grand magasin 
de Bruxelles. Ils laissent à la garde de 
leurs parents leur petite fille, âgée de 
3 ans. Le grand père. Jacques Heygaert. 
est âgé de 48 ans. C'est un allumeur de 
réverbères. Il a déjà été interné à plu 
sieurs reprises. Il y a plusieurs jours. 11 
est revenu de la colonie de Ohel. Mardi 
matin. Heygaert monta au grenier avec 
sa petite fille. 

Vers 10 heures, ne voyant plus l'en 
fant, Mme Heygaert commença à être 
Inquiète. Elle l'appela en vain. Elle mon
ta alors au grenier. Un affreux spectacle 
lui apparut. Son mari et sa petite fille 
étaient pendus tous deux, cote à côte 
à une solive. La mort avait accompli 
son œuvre. Le fou avait pendu sa petite 
fille, puis s'était pendu à son tour. 

DENTIERS 
ntnmxi 

et toutes autres 
matières modernes 

avec garanti*. 
CONSULTATIONS 

GRATUITES 
Assurances sociales 

SOCIÉTÉ DENTAIRE 
11. rue dt Bethune. LUXE. TéL i 88-84 

234 DEUX JEUNES GENS TUÉS 
SUR LA VOIE FERRÉE 

La Roche-sur-Yon, 29. — On a trouvé 
sur la vole à 8 km. environ de La Roche-
sur-Ton. non loin de Nesmy, les corps de 
deux élèves mécaniciens de la Marine de 
guerre à l'École de Rochefort, Jean 
Lhortis. originaire de Brest et Jean Le 
Stern de Quimper âgés de 18 ans. Reve
nant de passer une permission de 5 
jours dans leur famille, ils avaient pris 
à Nantes, le rapide de 23 h. 53 qui doit 
passer à Nesmy vers 1 h. 30 du matin. 
On suppose que c'est en voulant passer 
d'un wagon à un autre par le marche
pied, les soufflets de communication 
étant fermés la nuit pour se rendre au 
lavabo qu'ils sont tombés sur la vote. 
Il est possible également, qu'ils se soient 
trompés de porte et que l'un voulant re
tenir l'autre, tous deux aient été préci
pités sur la voie. 

LA MALADIE DU PAPE 
Cité du Vatican, 29. — Hier dans la 

soirée, le bruit que la santé du Pape 
s'était aggravée s'était répandu. De sour
ce, autorisée, on assure que ce bruit est 
sans fondement, mais dans les mêmes 
milieux autorisés on reconnaît que la 
position étendue à laquelle le Pape est 
astreint en raison de l'état de sa jambe 
ne contribue pas à l'amélioration de 
l'état général. Les nuits sont souvent 
agitées. Pourtant le Pape résiste avec 
une grande énergie à ses souffrances. 

Après avoir reçu ce matin, comme tous 
les jours, le cardinal secrétaire d'état Eu-
génio Pacelli, 11 a reçu également le car
dinal Laurenti, préfet de la congréga
tion des rites. 

LA LOTERIE 
COLONIALE DELGE 

Hier a eu lieu le tirage de la vingt-
sixième tranche de la Loterie Coloniale 
Belge. 

Tous les billets dont le numéro se 
termine par : 

8 gagnent 100 fr. 
34 » 250 » 
18 » 500 » 

851 » 1.000 n 
673 i 2.500 n 

2.328 » 5.000 » 
8.783 » 5.000 n 
6.034 » 5.000 n 
4.758 » 5 000 » 
3.223 » 10.000 » 

23.320 » 20.000 .> 
63.790 » 20.000 » 
08.470 > 20.000 » 
92.297 20.000 i> 
87.051 » 20.000 » 
67.262 » 25.000 » 
96.673 n 25.000 n 
25.907 25000 » 
56.766 i 25 000 » 
75.022 » 50.000 •> 
86.886 » 50.000 » 
00.697 » 100.000 » 
Le billet portant le numéro 217.749 

gagne : UN MILLION. 

La guerre civile en Espagne 
Madrid. 29. — Communiqué officiel de 

la journée : 
Front du centre : Dans le secteur 

d'Aranjues, un groupe de miliciens ap
partenant au bataillon socialiste, a réa
lisé un coup de main sur le village de 
Portillo de San Bernardo. aux mains 
des rebelles, et s'est emparé de matériel 
de guerre. 

Les forces que commande le colonel 
Lasalle ont occupé le village de Bustil-
'.os Villares de Jadraque. et celui de Bas-
cuena. 

A 18 heures, dans le sous-secteur de la 
route de Tolède et de Carabanchel, feu 
intense de mitrailleuses et de mortiers, j 
qui dura une heure ; les forces qui opè
rent dans le dit sous-secteur ont amélio
re encore les positions conquises hier 
dans la aone appelée t Basurero s. 

Avance des troupes loyales 
près de Teruel... 

Madrid, 29. — On mande de Sarrion 
(Terruel) : 

Les troupes gouvernementales ont oc 
cupé le village de Conoud. 

Cette position domine entièrement le 
cimetière de Teruel. 

Le village d'Egea de Albarracin a été 
également occupé. 

Hier matin, à la première heure, qua
tre colonnes faisant partie des forces 
gouvernementales qui défendent ce sec
teur, ont occupé les positions désignées 
par le commandement. 

A 8 heures du matin, et malgré un 
brouillard opaque, l'avance a repris et 
le nouvelles positions ont été occupées 
Les insurgés ont essayé d'arrêter leur 
avance par des feux de mitrailleuses 
mais sane succès. 

...Dans le secteur de Guadalajara. 
On mande de Guadalajara : 
Les troupes gouvernementales qui 

opèrent dans ce secteur ont réalisé une 
avance. Elles ont occupé le village de 
Saellces et quelques autres de moindre 
importance. 

Toutes les positions ont été fortifiées 
pour permettre le développement de 
nouvelles attaques. 

...et sur le front du Sud 
Madrid, 29. — Le développement des 

opérations commencées ces jours der
niers sur le front sud. se poursuit. Les 
nouveaux renforts de troupes reçus ont 
coopéré à l'occupation de quelques posi
tions abandonnées lors des derniers 
combats. 

L'aviation Insurgée a puissamment 
aidé les troupes adverses, qui ont dû 
néanmoins céder le terrain. 

Des tentatives rebelles ont échoué 
dans les Asturies 

Madrid. 29. — Le Conseil de défense 
de Madrid annonce dans son dernier 
communiqué qu'une attaque rebelle con
tre El Basurero a été stoppée par les 
feux des mitrailleuses loyales. 

Sur le front des Asturies, des tenta
tives des rebelles sur OUvares ont tota
lement échoué. On a d'autre part cons
taté dans le secteur de Cordoue la 
présence de nombreux contingents de 
troupes allemandes. 

L'attaque sur Teruel 
aurait été repoossée . „, 

par les insurger --""—-
Salamanque, 29. — Communiqué offi

ciel du grand quartier général : 
Situation à 20 h. : Armées du Nord : 

Sur le front de la 5e division, l'ennemi 
a déclenché une attaque dans le secteur 
de Teruel. Une fols de plus, il a été re
poussé avec de lourdes pertes. Cinq des 
tanks qui ont pris part à l'attaque, sont 
tombés entre nos mains. 

D'après les nombreux prisonniers de 
nationalité étrangère que nous avons 
faits, les pertes du bataillon auquel ils 
appartenaient, dépassaient jusqu'à ce 
soir, 300 morts. 

Sur tous les autres fronts des armées 
du nord, fusillade et canonnade sans 
importance. 

Succès des insurgés 
dans le secteur de Cordoue 

Armées du Sud : En Andalousie, les 
brillantes opérations commencées dans 
le secteur de Cordoue ont continué et 
constituent maintenant une base très im
portante, pour nos opérations futures. 
L'ennemi a été fortement éprouvé et a 
abandonné de nombreux morts sur les 
champs de bataille. 

Dans la province de Malaga, une ten
tative d'attaque sur un petit village oc
cupé par nos troupes, a été repoussée. 
L'ennemi a abandonné de nombreux 
morts sur le tarrain. A proximité de ce 
petit village, nous en avons déjà enterré 
plus de 40 et il en reste encore dans 
toute la région. 

Nouvelle activité des rebelles 
sur le front Ouest de Madrid 

Avilla, 29. — Le front à l'Ouest de Ma
drid, en face de l"Escurtal a été le théâ
tre d'une activité nouvelle de canonnade 
et de mousqueterle. La Journée d'hier n'a 
été marquée par aucune opération de 
grande envergure, mais par des actions 
isolées des nationalistes qui ont tenté 
d'améliorer les positions antérieurement 
occupées. 

Avant de tenir une conférence à Avlla 
les généraux Franco et Mola ont visité 
les divers points du front. D'autre part 
les généraux Vereola et Orgaz ont donne 
des ordres aux chefs de colonnes en vue 
des opérations futures. Tout indique que 

l'on est à la veille d'événements impor
tants. 

Un avion rebelle atterri an zone 
française a été saisi an Maroc 

Rabat. 29. — Un avion de bombarde
ment de l'armée nationaliste du Maroc 
espagnol a été contraint par suite d'une 
panne, d'atterrir dans la aone française 
à proximité dé la frontière, aux environs 
de Souk El Arba du Gharb. L'armement 
et l'appareil ont été saisis par les auto
rités françaises. 

«sans g r i p p e . . . ^ 
..oui., avec du & 
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Le vapeur n Palos » a été relâché 
Berlin, 29. — Le « D.N.B. » communi

qué : f Sur l'injonction du croiseur alle
mand « Koenigsberg », le vapeur < Palos » 
qui était retenu par les autorités basques 
a été relâché et a poursuivi sa route >. 

D'autre part, le bureau d'informations 
du gouvernement basque à Paris commu
nique : 

« Radic-Bilbao annonce que le vapeur 
allemand c Palos » a été relâché aux 
conditions fixées par le gouvernement 
basque ». 

Les conditions 
du gouvernement basque 

Paris, 29. — Le bureau d'informations 
du gouvernement basque communique 
que le c Palos > a été arrêté en eaux 
territoriales espagnoles, conformément 
aux prescriptions du droit international. 
Le croiseur c Koenigsberg » est arrive à 
Bilbao et a demandé la libération du 
€ Palos » avec son équipage, ses passa
gers et son chargement. Le gouverne
ment basque a ordonné la libération du 
navire avec les passagers allemands qui 
se trouvaient à tord et son chargement, 
sauf les marchandises de guerre. 

Le commandant du croiseur allemand 
exige la remise du bateau sans aucune 
restriction. Les pourparlers continuent. 

Un ressortissant espagnol 
a été retenu ainsi qu'une partie 

de la cargaison 
Berlin, 29. — Le « D.N B. » annonce 

qu'un ressortissant espagnol qui se trou
vait à bord du navire allemand et par 
conséquent sur un territoire soumis à la 
souveraineté allemande et une partie de 
la cargaison ont été encore retenus. L'af
faire n'est donc pas complètement ré
glée. 

L'incident n'est pas clos, 
estime-t-on à Berlin 

Berlin, 29. — Dans les milieux politi
ques allemands on est d'avis que la li
bération du f Palos » n'a pas clos défi
nitivement l'incident. Plusieurs points, 
déclare-t-on, restent à éclaircir : En 
particulier un passager a été arrêté et 
gardé par les autorites maritimes de Bil
bao. Le passager est de nationalité es
pagnole mais son arrestation sur un ba
teau arraisonné en pleine mer n'en est 
pas moins, souligne-t-on à Berlin, une 
contravention aux lois internationales. 
En outre, d'après les renseignements par
venus ici, une partie du chargement du 
vapeur aurait été confisquée. On déclare 
que si ces faits son', confirmés le Reich 
se réserve de prendre toutes mesures qui 
lui paraîtront opportunes. 

DES AVIONS VENDUS 
aux Gouvernementaux 

par les États-Unis 
Washington. 29. — Le département 

d'Etat a accordé aujourd'hui des licences 
d'exportation pour l'envoi au gouverne
ment espagnol d'avions et de moteurs 
d'avions pour une valeur de 2.777.000 
dollars 

Les fonctionnaires du département 
d'Etat ont déclaré à la Presse que la loi 
de neutralité actuelle ne s'applique pas 
aux guerres civiles. Les licences concer
nant l'expédition de 18 avions, de 411 
moteurs et de pièces détachées, pour en
viron 150 autres moteurs destinés à Bil
bao. Tous les appareils sont d'occasion 
et nécessitent une mise au point qui du
rera près de deux mois. 

Les licences pourraient être révoquées 
si le Congrès adoptait entre-temps une 
législation interdisant l'envol de maté
riel de guerre dans le cas de guerre civi
le. Certains milieux estiment qu'une tel
le éventualité est probable. 

Une démarche probable 
de la Grande-Bretagne 

Londres, 29. — Le gouvernement bri
tannique, au nom du comité de non-in
tervention, ferait une démarche auprès 
du département d'Etat de Washington 
au sujet du permis d'exporter des avions 
à Valence et insisterait sur l'intérêt qu'il 
y a à n'entraver en aucune manière les 
efforts en vue de la neutralité. 

AU CONSEIL 
DES MINISTRES 

LE SECRÉTAIRE D'UN SYNDICAT 
SOCIALISTE BELGE ARRÊTÉ 

POUR TRAFIC D'ARMES 
Bruxelles, 39. — -Un secrétaire d'un 

Syndicat Socialiste. M. Emile Marchand, 
a été arrêté pour avoir servi d'intermé
diaire entre des fournisseurs d'armes et 
des fraudeurs qui se chargeaient de les 
exporter sans licence. Des perquisitions 
chez lui ont fait découvrir divers docu
ments, mais on ignore pour le compte 
de qui ces armes étaient livrées. 

Hantes distinctions 
Sur la proposition de M. Edouard Da-

ladier. ministre de la Défense Nationale, 
la médaille militaire a ete attribuée au 
général Dufieux. Inspecteur général de 
l'Infanterie. 

Le général Carence. Inspecteur géné
ral de l'Artillerie, a reçu la Grand Croix 
de la Légion d'Honneur. 

Le ministre de la Marine a fait, d'au
tre part, nommer l'amiral Robert Grand' 
Croix de la Légion d'Honneur. 

M. Rueart, Garde des Sceaux, a fait 
approuver le mouvement judiciaire sui 
vaut lequel ont été nommes : 

Président de la Cour d'Appel de Nan 
cy. M. Guton. Procureur gênerai près la
dite Cour en remplacement de M. Jé-
gout, decedé ; Procureur général près la 
Cour d'Appel de Nancy. M. Frette-Da 
micourt. Substitut du Procureur gênerai 
près la Cour d'Appel de Paris. 

Suppression dn Bagne 
Le Ministre de la Justice a ete autorisé 

à déposer sur le bureau de la Chambre 
un projet de loi portant reforme de la 
peine des travaux forces et du régime 
de la relégation et suppression de la 
déportation à la Guyane. 

Les recettes des chemins de fer 
M. Bedouce, ministre des Travaux pu

blics, a indiqué le rendement financier 
des transports par chemins de fer et a 
souligné l'amélioration des recettes qui 
s'est produite pendant les dernières se
maines. 

Il a, en outre, déclaré au Conseil que 
le décret portant règlement d'adminis
tration publique pour l'application de la 
semaine de 40 heures dans les grands 
réseaux de chemin de fer est prêt à être 
soumis au Conseil National Economique 
lors de sa prochaine réunion qui doit 
avoir lieu le 5 Janvier, ce qui permet 
d'espérer que le décret pourra être pro
mulgué aussitôt après. 

La semaine de 40 heures 
M. Lebas. ministre du Travail, a fait 

approuver un projet de loi instituant la 
semaine de 40 heures dans les industries 
du Livre et un projet de loi étendant la loi 
sur la durée du travail des mineurs du 
fond aux ardoisiers (assimilation exis
tant sous le régime des huit heures). 

M. Maurice Violette, ministre d'Etat, 
a exposé les grandes lignes du projet 
qui sera dépose après la convocation des 
parlementaires algériens, projet relatif 
à l'exercice des droits politiques pour 
certaines catégories de français en Al
gérie. 

La protection de l'Enfance 
M. Henri Sellier, ministre de la Santé 

Publique, a fait approuver par le Conseil 
un projet de loi renforçant la protection 
de l'enfance et de la maternité et un 
projet de loi pour l'extension des lois 
d'assistance aux départements du Bas-
Rhin et de la Moselle. 

Dans la Légion d'honneur 
Le Conseil des Ministres a décidé d'é

lever à la dignité de Grand-Officier de 
la Légion d'Honneur : MM. Clauzel, an
cien ambassadeur de France à Berne : 
Picquenard, directeur du Travail ; Lan-
geron. Préfet de Pplice ; le poète Ed
mond Haraucourt. 

Parmi les propositions au grade de 
Commandeur qui ont été approuvées par 
les ministres figurent MM. Ernest Boni-
face, Conseiller d'Etat ; Bailhé. Conseil
ler à la Cour de Cassation et le maître 
Etienne Carpentier. bâtonnier de l'ordre 
des Avocats de Paris. 

(So\th Çachodc 
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LA MODE EST AU BIJOU 
Ceux en or, joignant au plaisir des 

yeux la satisfaction d'être un place
ment heureux. 

M. LÉON BLUM PARLERA 
AU MICRO DEMAIN SOIR 

Paris. 29. — M. Léon Blum, président 
du Conseil, prononcera une allocution 
radiodiffusée jeudi 31 décembre, à 
19 h. 30. 

LAMPE MINUSCULE 

Cette lampe minuscule, la prav petite 
émettant des rayons ultra violets a été 
construite par le physicien autrichien 
V TOMBERG ; elle mesure 3 milltnU-
très de largeur et S millimétrés A* Jœv 
gueur. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU CLUB SAINT-HUBERT 

DU NORD 
L'assemblée générale annuelle da 

Club Saint-Hubert du Nord aura Heu 
le 11 Janvier, à 18 heures, au siège social. 
11 bis. place de la Gare, à Lille. 

L'ordre du jour comporte notamment 
le renouvellement du tiers sortant da 
Comité directeur. 

Les sociétaires désirant faire acte de 
candidature ou porter des questions à 
l'ordre du jour sont Invités à en aviser 
le secrétariat du club avant le 6 janvier 
à minuit. 

Conformément aux statuts. H ne sera 
pas envoyé de convocations individuelles, 
le présent avis en tenant lieu. 

Une bonne habitude... 
Sur le plateau où. après le dîner, on 

sert les Infusions : thé. camomille, til
leul..., nombre de maîtresses de maison 
ajoutent un flacon d'Eau de mélls—ri 
des Carmes « Boyer ». déHcietut iéeattt^ 
fortant, digestif incomparable. 9201 

CHANG KAI CHER 
REDEVENU PREMIER MINISTRE 

ET GÉNÉRALISSIME 
Londres, 29. — On mande de Nankin 

i l ' • Agence Reuter » : 
Le Conseil central politique a «nnomé 

aujourd'hui que le maréchal Chang Kal 
Chek reprenait ses fonctions da premier 
ministre et de généralissime 
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L'ORGA. la grands revue de l'Organisa. 
tion Française » en enorgueillit de ses T7 as* 
nées d'existence et LE COMMERCE dépôts 
57 ans sur la brèche alimente ue rubriques 
d'articles toujours inédits. 

L'une ef l'autre persévèrent dut» leur la-
d^pen.-able création continue et se font 
1 écho de l'expérience multiforme du monde 
qu'elles puisent dans «37 revues françaises et 
étrangères dépouillées mensuellement. 

Tout ce qui a trait à 1 organisation scies, 
tlflqne. S la mécanographie (cette demie** 
rubrique dOHOA est unique en France). S 
la vente et à la comptabilité trouve son ex
pression optima dans ces revues qui ont fait 
leurs preuves. Elles sont majeures !..: 

L'OKGAN'ISATION. — Sommaire de ne» 
•mbre v.w. 
Les frais fixes en période de cries, par O. 

Commesnii. Comment choisir et instituer un 
le de planning, rar H. Thléhaot. Le re

pentent des représentants. par a Parti-
iaiul. Les frais généraux et bénéfices, par 
Vatln l'ne nouvelle rubrique. Matériel d or
ganisation. Lu voyageur qui ne prépare pas 
sa tournée et réussit, par H. Keynaud. ete... 

L'Ollf, WlSsTlON, M. rue de Cllrhy. Paris 
»). Abonnement France : M fr. Specimea 

contre v fr. 
LE COMMERCE. — Sommaire de déceav 

bre l'.'.ui 
Les prix rt* revient réels, par O. Commet-
Il Les cessions de parts sociales dans les 

sociétés en nom collectif, par c. Rosier. Petit 
magasin... grands principes. La monnaie 
principale dans les relations nationales, par 
o. < ommesnil. Î es réclames annonces des 
grands magasins de province, par J. André. 
Les annuités en progression géométrique, 
par fsain5'»n Informations économiques. Pra» 
bieme comptable Examens comptable». Dé
clarations du mois de janvier. Documenta
tion fiscale. Juridique, etc.. 

LE COMMERCE. M. rue de Cllehy. Parts 
(•>•). Abonnement France : 90 fr. Spécimen 
contre S fr. 

oruri 
Résumé des précédents feuilletons 

Jean Lerme, jeune secrétaire d'un sé
nateur, et Annette Brocas, tille dun ri
che négociant, sont épris fan de l'autre. 
Annette engage celui qu'elle aime à se 
taire une situation sérieuse. 

Victor, le trere d'Annette. est tombé 
dans les filets d'une femme. Thérèse Co-
llgnan, dont le mari est un aventurier 
sans scrupules. Colignan recherche des 
capitaux pour créer une entreprise co-
tonial*. Sa femme lui dit que le Jeune 
Victor Brocas les lui fournira 

— Pas d'endroit fixe, si tu m'en crois, 
mon petit 8uppoae que mon mari vien 
ne à apprendre... 

Ah I ce mari commençait à devenir 

encombrant, et Victor l'eut voulu aux 
cinq cent mille tonnerres du diable. 

- Que fait-il dans le civil, monsieur 
tor époux ? 

— Rien, répondit elle, il se laisse /ivre 
en attendant que l'envie le prenne de 
voyager : car il adore ça. les voyages, 
et 11 faut, de temps à autre qu'il s'of
fre une tournée de paquebot II serait 
ail*, en Afrique cette année, si le franc 
avait remonte... Mais tu comprends que 
J'alourdts un tantinet son budget : il 
constate parfois, en riant, que Je suis 
ure femme chère. Est-ce ma faute 
si j'aime les bijoux ? 

Victor ne pouvait demeurer sourd à 

cette profession de foi Son amour-pro
pre, d'ailleurs, autant que son intérêt, 
l'engageait dans la voie coûteuse des ca
deaux. Pour commencer, il offrit à Thé
rèse une bague de platine ornée d'un 
beau diamant, ce dont 11 fut remercié 
de si chaude manière qu'il en resta 
pantelant, égaré, enchaîné mieux qu'au 
premier jour. 

Maintenant, elle dosait savamment les 
rencontres, les espaçait juste ce qu'il fal
lait pour entretenir la fièvre de Victor 
Le malheureux confondant l'amour avec 
le désir, aimait de tout son sang, de tou 
tes ses fibres, animalement. d'une pas
sion primaire et tyrannique. Il ne l'ap
partenait plut, il était esclave de Thé
rèse, comme le Joueur est esclave de sea 
cartes, le buveur de sa bouteille et le 
fumeur de son tabac. 

C'est dans ces dispositions qu'il était 
allé cueillir sa maltresse prés de la Tri
nité et que. pour l'instant il la regar
dait choisir ses c babioles » dans le ma
gasin où commençait à se presser une 
foule élégante et parfumée II ne se rap
prochait de Thérèse que pour passer à 
la caisse et s'y délester de quelques 
billets. Oui. c'était une femme chère et 
il en savait quelque chose. Le moment 
venait à grands pas où Victor devrait 
demander de l'argent a son père, ou 
trouver - moyen de s'en procurer sans 
passer par M. Brocas. Après la bague. 
l'amant avait offert un bracelet, puis 
des pièces d'orfèvrerie des vases dont 
Thérèse rêvait pour son salon.. 

— Ton mari ne s'étonne de rien ? 

avait questionné Victor a propos de 
ces vases. 

— Il est si bête, mon chéri I Je lui 
dirai que c'est de limitation, achetée 
en solde... 

Telle était l'emprise de la comédien
ne sur le jeune homme qu'il ne sour
cillait jamais, quelque demande qu'elle 
lui adressât. 

— Mon gosse, dit-elle, en sortant du 
magasin, je suis démangée da l'envie 
de passer rue Royale. Figure-toi qu'il y 
a des colliers... Je les ai aperçus avant-
hier et Je suis sûre qu'ils te plairont. 

— Rue Royale, boum, voilà 1 sourit 
Victor. 

Les colliers rutilaient à la devanture. 
Pour rien : vingt mille francs ce petit, 
là, que Thérèse lorgnait avec insistan
ce. Victor entra le premier, retint l'ob
jet après que la Jeune femme l'eut es
saye, versa des arrhes Ils s'en furent 
ensuite au restaurant des Ternes, sans 
se presser. Thérèse avait le visage bala
fré de joie, ses yeux étaient des flam
mes, elle riait, frôlait Victor ou se ser
rait contre lui. a'étirant faisait la chat
te. Il ne rentra que pour dîner, les mem
bres las, la tète ride. Son silence, voisin 
de la prostration, contrastait avec le ba
bil d'Annette, laquelle rayonnait d'un 
pur bonheur que papa Brocas prenait 
pour de l.t simple joie de vivre. La jeu
ne fille, on le devine, avait le cœur em
pli de Jean Lerme. Tandis qu'elle revi
vait par la pensée l'exquise matinée 
passée là-bas sous les frais ombrages 
du parc, Victor se retirait dam sa 

chambre où l'inquiétude venait bientôt 
l'assaillir. 

— Et te collier à payer ? murmurait-
il, comment vals-je faire ? 

Il n'avait pas eu. le matin, le courage 
de dire à Thérène qu'il ne disposait pas 
d'une somme suffisante ; sa vanité mas
culine autant que son aveugle passion 
l'éloignait d'un tel aveu. Où cela le con
duirait-il ? Il n'osait y songer : il se 
voyait seulement entraîné sur une pente 
délicieuse autant que fatale, et son In
telligence et sa volonté t'orientaient uni
quement vers la recherche des fonds 
qu'il devait, coûte que coûte, réunir dans 
les vingt-quatre heures.. 

— Comment vais-Je faire ? 
Son père lui allouait de belles men

sualités en rémunération du travail qu'il 
était censé fournir à la maison Brocas. 
Elles ne suffisaient plus... Demander de 
l'augmentation ? Une avance ? Victor, 
conscient de la maigreur des services 
qu'il rendait, craignait un refus... S'en
tendre avec le comptable, qui disposait 
des chèques signés en blancs, et faire 
solder par papa Brocas. sans qu'il s'en 
doutât, la dépense engagée par le fils ! 

Non. Le comptable était un de ces 
employés qui ne transigent point avec 
In règle. Emprunter à gros intérêt en 
offrant comme garanties les espérances 
d'une succession encore lointaine? C'était 
à voir, mais les négociations de cet em
prunt demanderaient du temps, et le 
joaillier voulait être payé sans retard... 
Une idée, tout à coup, se présenta au 
Jeune homme: 

— Parbleu, oui. fit-il, c'est simple et 
pratique... 

Dans un coffret situé au plus profond 
d'une armoire, des bijoux dormaient... 
ceux de la mère défunte. M. Brocas les 
avait montrés à ses enfants, un jour de 
pieux anniversaire... 

— Je me ferai prêter là-dessus large
ment de quoi m'acquitter rue Royale, se 
dit-il, et je dégagerai perles et brillants 
quand j'aurai de l'argent frais, avant 
que mon père ait pu soupçonner quoi 
que ce soit... 

Le lendemain, la profanation était ac
complie, Victor réglait la facture, em
portait le collier, le remettait à Thérè
se, avec laquelle il avait rendes-vous. 

— Je te ruinerais si je continuais ain
si, mon chéri, dit-elle en t'emparant du 
joyau, j'ai du remords et je me suis 
promis d'être plus sage à l'avenir... 

Victor protesta pdur la forme, mais 
ces paroles mettaient tant de bleu dans 
son ciel que les joies qu'il tenait de la 
blonde amie s'embaumèrent de recon
naissance. Les craintes qui l'avalent ren
du tremblant se dissipèrent. 11 entrevit 
un bonheur immense et durable, une 
fête que rien ne menaçait plus d'inter
rompre ou de ralentir. 

Sans hâte, il te mit à la recherche 
d'un usurier pour se procurer de quoi 
ravoir les bijouv de la mère. Dans le 
temps qu'il effectuait les démarches 11 
rencontra Thérèse. 

C'était au coin du boulevard des ita

liens et de la place de l'Opéra. Ble lai 
tendit la main, sans sourire. 

— Ah! mon ami, dit-elle. J'allais 
récrire, 11 nous arrive une tulle, le suis 
folle de chagrin.. 

— Quoi, qu'est-ce qu'il y a? tressaillit 
Victor. 

— Il y a que mon mari sait tout , 
— Comment? 
— Et qu'il m'emmène... Aa nnnaax 

mon ami. à Loango, c'est horrible, jM 
n'y puis croire. 

Victor, devenu blême, cria: 
— Résiste! 
— Pour qu'il te tue et me tue après? 

Tu ne le connais pasl C'est un violent-
J'ai parlé de toi en dormant, comprends* 
tu? Je t'ai appelé par ton nom. je rèvaia 
que nous étions ensemble, nous deux, 
et tu devines sur quel ton je pouvae* 
m'exprlmer! n entendait tout Et ce 
matin, au réveil, froidement, 11 m'a hv 
terrogée. J'ai nié. tu penses bien, mats . 
j'avais lâché de telles précisions qull 
ne lui serait pas malaisé de vérifier s'il 
le voulait. A la fin, il a paru douter, se 
laisser convaincre même, mais il exige, 
pour preuve de ma sincérité, que Je k» 
suive là-bas... C'est affreux. Je ne veux 
pas te perdre, nous partons dam troès 
jours, cache-toi Jusque-là, il rode, il cher
che, j'ai peur, adieu. 

Furtivement, elle lui serra de nouveau, 
la main, disparut dans la foule. 

Victor ne voyait plus rien ni persotv-
ne. Comme disent les uuaema o iteSi 
«groggy». 

U 
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